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Ĝ rHyieux. H&i/ijle 

/3jc> 

Zj> 
3/1 

1990 



PESUME: 
Cet t e ̂ l.uiJe l;enl:e de» m L cemer qui 41-eienh l es morelishes 
de 1 '£poque c1y=iBjque eri Frsnce et en Esptagne. Urie d£-f i ni t j ori du 
fcerme "moral i. Bhe" esh propos£e ein<5i qu'une an-si/se des 
pir j nc i pauv: hh£mes abordfr1» per ]y m-ajorihiS d ' enhre-eu>:: "1 'Homo 
Vjator", 1-5 com&die du monde, le combah de 1 'homme conhre =5e<5 
proprfrs- passions, le prudence. Cehhe 4hude henhe £galemenh de 
montrer 1 ' jnfJuence qu'eurent certains DEB mortiliste& e&pagnci] B 
sur les 6crihs de leurs conhemporai ns -fr-sng-sis. 

MOTS-CLEFS: 
Mora]iBte; morele; Fr»nce; Esp-sgne; si£cle 17; 1 i th4r-ahure 
morale; honn^he homme; prudence; hh^ahre du monde; 
Roche-foucaul d <F.de>; L-a Bruy«bre <J.de); L-s Fonhaine (J.de); 
Pa&ca] 'B.); M4r4 'le chevelier de ); Ssinh Evremond <C.de); 
Gracian (B.); Duevedo (F.de). 

APSTRACT: 
Th i. s shudy hries ho describe wh-ah -and who were hhe mor.-3lishs of 
the Sevenheenhh-cenhury i n Frence -and Spain.Ih hries to de-fine 
t tie herm "mor-dl ishe" -and unfolds soine of hhe mosh imporhanh 
tctpic&: "the Hcimo Vjytor", ptruderice, mari ' & &trugg]e agai n&t hi& 
own p-5ssions. Th -also shows hhe influences of hhe sp-anish 
mora]j&t& wjth the french one&. 
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I DELIMITftTION DU SUJET: 

Dane 1a perypecl; L ve de l a r4dechion d' une hishoire de 1 a 

]jtt£rature europt^enne inhihul£es Les Lehtres Europ^ennes , une 

r echer che b i bl i ogr aph i que nous a £h£ propos£e p-ar Monsi eur 

Horvil ]e,pro-fesseur 4« l ' un i ver == i h£ de Lille IT I , coor don-aheur et 

r^dactfur du '/VIT *'m~ si4cle dans 1 a r4al i seh i on de ceh 

ouvr acje.Cette recherche avai h pour premier sujehs "Les 

ntoral iste& europf=en<5 du XVT T *"nm si. 4cle". Son ampleur nous y 

c ont r ai nt 1 a reshreindre au>: seul s mor al i shes f r amjai s eh 

eBpc.tjrio] 5 eh encore » choisir les plus imporhanhs d 'enhre 

eiivi.Le choix de ces deuw pays n 'esh pas arbihraire, i 1 esh 

ent j &r ement d^pendanh d'une conna i ssance personnetle des 

] i tt £r at ur e=- en queshion.La France, parce que nous projehhons 

dans un avenir plus ou moins proche de conhinuer des hrav*u>: de 

recher chies sur les moralishes frani;dis du /VTT si&cle. 



L ' Espc«cjrie-, p-ar ce que c ' esk uri p-ay"= donl. nous cor>n^ i la 

I eriyue* el. iuaii parce que 1 il.l.tribjre espegnole y influenc£ 

] et 1 LI;l:4r-aU.ire fr-ain-ci L =e. Cette recherche per mettra cle inettre en 

c-v j dericer non =eulement cette Lnf luence, (na L •= «suvssi. 1 Ldt^e qu ' su 

XVTI **""* 3i 6cle frangais et. espegnol <5 £ t a L en t pr^occupirS p-ar 

] ee (n5ineB probl£mes et en -abreuva Lent leur 1 L fct£rature 

respect i ve 

II -liETHDDOLOG IE : 

1-Recher che manuel1e; 

Pour connattre quels 4taient les moralisfces propres ̂  

urifr- £poque et ct un pays, i 1 est avant tout n£cessaLre d' -avoL r une 

j d£e g4n4r-ale de l a t i tt^rature concern£e . Me L s i 1 faut 

£yal eme-nt avoir une d^fLnition pri=cise du terme "morel L ste" ,de 

c fe- qu ' L1 sLgnLfL-sLt au VUII *m" sL&cle pour- ne pas coris L d^rer 

ri ' i mpor t e quel •auteur de 1 '£poque comme 4fcan t un mor -al L ste. 

T ] f eut soulLgner, en e-f-fet, que 1 a lLtt£rature du WT T *mw 

sj £c]e entre tenait un r-appor t prLvLl£gL£ et g£n£r L que"1 avec 

] o morale . "L' Lnt£r3t pour tout ce qu L r£v£le de 1 a "inorale" y 

£t=u t sL v L f et si constant qu'on le d£tecte £ peu pr%s au 

premi er regard d-ans toute l a production litt£raLre de ce 

lemps"3.Le corpus se r«=v41 <ai t alors Ln-fLnL.Tl. nous f al 1 a i t donc 

l-».»oir L-. Dolf t , L-* Mor«ll«t» cl«»«lqu» « m m m m .  1 cd m  d#f initlon 
mo4z dm typologi«. 
*2— tbid i Id. s p» . , 



Line- f i ri i. 1; L on 1 a pl »j= pnlclse poasLblts clu heruihr. Cel; l;e. dern L f=re 

riOLis * pc opos4t= par Lou L = Van Oelfh d-ans ion ou vr age ; l~e 

Mciraliste- Cl-asaLgua: essai. de 'J4rfLnLhion eh de hvpolouLe.Ma L <5 

] a con-sul hah Lon d' ou vrages LnhroduchLfs hel s que des 

encyc] op£di es, des hLshoLres lihh^raires reshai h 

pir j mor di a] e. Ces ouvr ages se r£v£l a L enh en e-f feh n^cessa L res sL 

nous voulLons connai hre ] e norn pr£cis des moralishes f r =mg.e i s et 

esptagno] B. 

A-Les usuels: 

Le premi&re recherche fCSh rnanuel 1 e. Nous nous sommes 

rendue dans diverses bibl i ohh^ques-5 of.t nous avons consul h4 en 

premjer lieu les usuels: encyclop^d L es espagnoles eh 

-fr angai se&,di ct j onnaj res de 1 i tt^rature. . 

I_a recher che bLbl LographLque c> propos des inoral i shes 

francjajs n'a pas pos4 de probl«=<nes f ondamen hau>:. De plus 1 es 

hi st oi r es 1. i I; h4r a i r es sonh claires sur ce poinh.Qn peuh ciher 

i c i enhre auhre l'Hishoire de 1 a lihh£rahure franc-aLse au yvil 

*"T"B_si^cle d'Anhoine Adain, ainsi que ] e volume consacr4 au XVT T 

si£cle du Dichionnaire Jes Lehhres Francaises dahanh de 1954 

et publi £ sous la direchion du Cardinal Georges Grenhe de 

] 'Ac ad£mj e Framjaise. Ceh ouvrage esh forh appr£c i able car i1 

pr opose, ouhre des biographies d ' auheur s, des -J4veloppemenhs sur 

des hhi=mes propres * 1 ' £poque concern^e comme par eemp 1 e: 

T-Bibl ioth*qu»« Munlclpiil»* d» Lill» »t d» Lyon P«rt-

D i «u | Bibl 1 oth*qu«i« uni v«r« i t«nir«a d« L1 1 1 • XZZ «t d« L-yort I X • 
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"] ' E&pcigrte- -eh 1 i< 1 i. tt^rature -fr*nt;*i se ", " 1 Honn'e't;e Homme 

"] es itior a ] j st e= " . 

La recherche -eu sujet des moralisLes espagnol 5 a £t£ pl us 

pr obl £iric«t i que pulsque notre conn-ei ss-ance de l a 1 i tt^rature 

espietyno] e i§ta i t super-f iciel 1. e. Le vol ume 2 de 1'Historia de 1 a 

I jteratura espanola int i tul£ "Epoca barroca"nous e» sur ce point 

be&ucoup £clair£e et a pr4ci si§ les noms des principauw auteurs 

de l i tt£rature d' i d4es du XVII si£cle . Ici c' est pos£ un 

pr obl #>me de terminologie car si 1 es histoires litt^raires 

•frangai ses pr£sentent les moral istes sous 1 e terme m@me de 

"oiorsl iste" , il n 'en est pas de m?nte pour les histoires 

1 i tt£rai res espagnoles qui , elles les -font apparaitre sous 
XX '» 

di -f-f d>rents termes tels que conceptisme.il faudra donc, au cours 

des di f-f4rentes rectierches, ne pas oublier d ' interroger cette 

riot i ori. 

B-Les fichiers; 

Les usue]s 4taient facilement consultables, mais certains 

OLivr age& de base 4taient dans les r£serves, i ] nous a donc fallu 

pias&er par les fichiers mati^reS des diverses bibl iothibques .Les 

recherches se sont e-f-fectu£es dans de multipiles directions: 

Li t ti=rature frangaise: 

Litt£rature e&pagnole:17 £me. 

L i tt£rature europ^enne:17 *m". 

Concepti sme. 



Urifc- en Lr plijs poinhue f "inoral i sk.es" 'i n ous a permis 

cle Lrouver des ouvrages plus sp£cifiques sur le sujeh.Nous 

avcms pu ainsi consulier un document. p-ar t_ i cul i eremen fc 

j nt &r essant pour cet. t„e pr£sent.e nohe de synth£se. l_ ' ouvrage de 

Louis Van Del-fh cik£ pr4c4demment inhit.ul4: l_e Morali. st:e 

c 1 assi oue: essai cl& d^finition et de hvnoloaie .11 pr£sente une 

b i bl i ogr apihi e tr£s fournie ainsi qu'un invenh-aire publ i£ par 

Mcirisi eur Toineh enhre tci,l<£> eh t^26 et recensanh les moralishes 

•frarif;ai& du XVII*m*.Ceh invenhaire a pu 5'hre retrouv£ dens 

piliisieurs num>=?ros de le Revue d'Hishoire de France, il esh 

trari5cr.it sur 113 pages eh recense un nombre i mpressi onnanh 

d'oeuvr es moralisanhes Ce qui hraduih bien le probl6me de 

di>-f i ni t i on qui a tou.iours entour^ le terme "moraliste". 

Pour 1 'Espagne les ouvrages de r£-f£rence sonh moins 

ncimbreuH , nohammenh dans les bi bl i ohh£ques munic ipales. Nohons , 

au cours de nos lechures d'hishoires 1 i. hh<§raires, une r4?-f£rence 

i nt i tul £e: "Les Moralist.es Espagnols du XVIT. *m""41' qui nous 

aura it £h£ d' un grand secours, ma i s donh nous n'avons pu h£las 

retrouver que le plan d'un cours donn^ au Col ] 6>ge de France, 

La recherche manuel 1 e s'est ensuite poursui. vie par une 

recherche par noins d ' auteurs. Cel. le—c i fut relativement 

fructueuse pour les moralistes fremjais, pl us restreinte pour 

J>-Bull«tin H1 «p«nl qu« numdira 13» lvio. 
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] es espagnols . Pour cerfcai r>5 suteurs nous n ' avonB fcrouv£ ciucune 

r£f ̂rence. Ce] a ne veuk pas di re pour aukank que rien n ' e i h 4fc£ 
neus 

£c r i t =t leur Bujefc.Les seules r^f^rences qu i onfc «=?fc£ fournies 

sont celles que donna i enfc les di</erses hisfcoires 1 i fcfc«§rai res, 

mai s nous n'avons pu refcrouver 1 es arfcicles, pour 1a majeure 

part i e# parus dans des revues espagnoles que ne poss£da ienfc pas 

les bibl i othi>ques consult^es. 

2-La recherche automatis^es 

A-La base FRANCISs 

. Rour d«§fcerminer les bases susceptibles de nous -fournir 

une bibl iographie nous avons consult«§ l ' annuaire de 1 'A.N.R.T. 
c 

La base FRANCIS nous a sembl«§ 1 a plus pertinente®.Disponible sur 

] e serveur T<=?1 £syst£mes-Questel ,cette base est produite par 1 e 

Centre de documenfcafcion en Sciences Humaines du C.N.R.S. et 

couvre 1 a p£riode couranfce depuis 1972*.E1le esfc constitu6e de 

p«l usi eurs domaines et of-fre 1 a possibi 1 i t£ d ' infcerroger soit sur 

1 'ensembl e de 1 a base, soi t sur certains de ses domaines.La 

nature m@me du sujet 61iminai t d'office ceux concernant plus 

parti cul i <=>rement des sujefcs se rapportant au monde de l'art 

et c. . . Nous nous sommes donc l i mi t4e au>< domaines litt£rature, 
«/ V » 

phi 1 osophie efc rel igion puisque certains aufceurs <=»taient 

d'i nspi rati on reli gi euse. 

fl-Not «nnfflvnt 11 f*r- «nc 1 • M" « Hlitela mez 1 cnc» d» 1 m, 1 ltt*r«tar». 

* —Fr«nci m r«c«n« « * f7X d«« «rt 1 c 1 d « p *r- i odl qu«« , m«l « «11« 

r*p«rterl« *g«l«m«nt d«« ouvr*g«« f d«« r*pport«, d m m  eempt««-

r«indu« d« eangr*« « d«« tr«v«UM un 1 v«r«11«1 r«« . L ' «ngl «1 « ««t 1 • 

1 «ngu« m«Jerlt*lr» < 40% > , contr» 30X d * «r 11 cl «« «rt f r«ng*l« »t 

3SX «n d'«utr«« 1«ngu««.Fr«ne1« r*p«rtorl« 83000 r*f*r«nc««.BOOO 

«ent «Jout#«« «nnu«l1«ment* 



Deuv: h ype=5 de recherche automat i 5<§e onk. 

effectu^s.La premi&re, comme U recherche manuel 1 e, visaik =t 

rassembler des i n-formakions g£n4rales sur l es moral i stes 

frangais ou espagnols du XVI J*""».De plus, =» 1 '4poque de cekke 

premi 6»r e recherche, 1 e sujek n ' 4ka i t pas encore par-f-ai kemenk 

d#l i mi td» ek nos connai ssances ct propos de le litt£rature 

espagnc»] e £taient bien vagues, ce qui ne nous a pas permis 

d'interroger des concepts tels que " conceptisme", et nous a 

•fait cerfcainemenk perdre des r4f irences. Les <=>quations de 

recherche onk <§k6 alors des plus simples.Nous nous sommes 

d'adord limit£e aux domaines intdressants grace & 

1 'interrogations 

LIM/DO PHILOSOPHIE OIJ LITTERATURE OU K£UC,10N 

Nous avons ensuite formul£ les £quations suivantes:. 

1) MORAL+/T 

2) FRANC+/T 

3) 1 ET 2 

4) 3 et (SIECLE 17 ou SIECLE XVII) 

La m?me £quation fut formul£e pour les espagnols: 

1) MORAL+/T 

2) ESPAGN+/T 

3) 1 et 2 

4) 3 et (SIECLE 17 OU SIECLE XVTI OIJ SIECLE D'OR> 



I ] e-st 4vident: que ces deut>: ^quofcions sursienh pu n'en 

faire qu'une en proposanh au niveeu de le deu«i6me queshion 

1 ' inter rogati on bool ̂ enne suivante» : 

2) FRANC+/T OU ESPAGN+/T 

Ert falh, ces deux inherrogehions ne nous onh pes donn<§ 

de r£sultefcs vreimenh perhinenhs.L' interrogsition 5'4fcanfc faifce 

sur les domaines "religion", "philosophie" et "lit.t£refcure", de 

nombreuses r4f4rences spparfceneienfc au domaine de la Morale 

religieuse donc ne r£pondaient pas au sujet. 

La seconde recherche aufcomatis£e fufc plus longue et plus 

•fastidieuse, mais elle se r4v61ait n£cessaire si nous voulions 

r£cup£rer d'avantage de r£f6rences concernanfc ces diff«§renfcs 

auteurs d'oeuvres morales que nous avions pu cerner.Bien 

6>videmment 1 ' infcerrogahion ne pouvaifc se limifcer aux seuls noms 

des aufceurs sous peine de nous fournir un nombre impressionnant 

de r£f6rences porfcanfc sur d'aufcres sujet$.Aussi avons-nous 

croiser 4es r£sulfcafcs des interrogetions par noms d'«uteurs7. 

avec une infcerrogafcion sur "moral+/t".Le nombre des r£ponse® & 

fortement baiss4 efc les r£ponses onfc £t6 beaucoup plu® 

pert i nentes. 

7—Nou« «vons lnt»rreg*a c t m m  autaura tr*a eonriua t»l m  quai l_* 

Roeh«f ouenuldf L« Bruy4r« f L« Fent«t n«» I> * «utr«« a 1 «nt p 1 u« 

obacur • crommw 1 m Ch«v«tl i •r d* « Piwrrci Nicol*. Pour l * 

1 1 tt.Ar«tur« ««pngnolc X * 1 nt«rrog«t 1 on « ' ««t -f «11« «ur 1 mm nam« 

0r«e1«n« Qu«v«de« 9««v«dr« F*J«rdo. 
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B-Le rep£racie des travau^ universitajres;la base Th£1£th&se. 

NOUB AVONS eu, i.C i , recours au>: r^perfcoires 

bi bl i ogr aphi ques sp<§c i al j. s<§5 dans ce seckeur.Le plus pratique de 

tous 6tant £vi demment 1a base T£l£th£se . 

Cefcfce derni^re esfc impl anfc£e sur le S.U.N. I.S.T. et esfc 

accessible par Mini fcel.Rour les letfcres efc sciences humaines, 

elle est alimenfc^e par 1e fichier cenfcral des fch^ses de 

Nanterre. 

Cetfce base recense fcoutes les fch^ses soutenues devanfc les 

universit£s frangaises depuis 1972.Les notices y sont 

signal£tiques ou analyfciques.E1le offre plusieurs possibi1i fc<§s 

d'interrogations 

Aufceur 

Mot du titre 

Mofc-clef( S partir de 1986) 

Discipline 

Aire g&ogr aph i que 

Etabli ssement de soutenance 

Directeur de soutenance 

L'interrogation s'est tout d'abord faite par mofcs-clefs 

en sachanfc que ne nous seraient donn£ que les th£ses soufcenues 

apr6>s 1985. Cette interrogation s'est r£v£l4e vaine aussi avons-

nous alors proc£d«§ A une interrogation par mots du titre.Les 

ri>ponses ont £t<§ pl us nombreuses et nous onfc permis d' efcof f er 

notre bibl iographie de quelques r£f<=?rences que ni 1 a recherche 

manuelle ni celle sur FRANCIS ne nous avaient procur£es. 
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C-BN-DPALE; 

1 a consulhdtion du CD-ROM de le Bibliofch£que Nafcionsle 

s'est monfcr^ fcr£s peu sefcisfeisanfc.Les ouvrages recueillis de 

cette fagon avaienfc £t«£ obfcenus lors des diverses 

recherches. L'infcerrogefcion par 1 ' infcerm«£dieire du module 

recherche ne nous a rien apportd de tr&s int£ressant. 

III-LES RESULTftTS; 

Ces derniers onfc . £t£ dans 1 'ensemble assez in^gaux efc 

cela esfc eis6ment compr«§hensibl e: les biblioth£ques frangeises 

offrant per essence plus de renseignemenfcs sur le litt£rature 

frangaise que sur la litt«§reture espegnole.il feut noter 

cependant que la Biblioth£que universifceire de lille III fournit 

de tr#s nombreux renseignements sur la litt£rature espagnole. 

Les recherches menuelles furent fort intdressentes et 

1 'on peut sens contexte eff irmer que 75X de nos r«§f6rences 

proviennent de cette recherche effectu£e dens les diverses 

biblioth£ques.La recherche eutometis£e nous e permis 

principalement de mefcfcre A jour des erticles de p«5riodiques que 

1'on ne peut recenser lors d'une recherche menuelle.il feut 

noter que le bruit a 6t£ importent <30%) puisque des r6f6rences 

nous ont 4t4 donn^es sur le style des morelistes elors que nous 

nous int^ressions d'avantage £ leurs id£es. 

Les r4f4rences d'erfcicles r£cup«§r£es par les 
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i riter r acjat i ons ont souvent trouv£es dens 1 es 

bi bli oth£ques.Nous avons pu e i n s i d£couvrir 1 e pensie de 

certains moreli stes.Pour d'autres cels e 6t£ beaucoup plus 

di f f ici1e comme pour Diego Saavedra Fsjardo et Antonio de 

Guevarra. Ajoutons ci cela que 1 e connai sssnce d 'une 1 engue 

^trang^re ne suf-fit pas, loin s'en f aut ,pour comprendre les 

subti 1 itd>s de 1 a critique 1 itt£raire et que de nombreux articles 

nous sont ainsi restis ma1heureusement obscurs. 

La bibliographie que nous proposons est donc une synthdse 

des erticles et ouvrages qui nous ont sembl «§s les plus 

int£ressants par rapport aux divers auteurs £tudi£s. 



SYNTHESE-

$ 
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INTROPUCTION 

Le XVII si&cle recense un nombre inc*lculable 

d 'oeuvres morel i B-anhes en toufc genre. Cependanfc n'esfc p<as 

moraliste qui veufc. ...Loui5 Van Del-ffc donne du terme une 

d£finition pr£cise. Outre le fait que le moraliate s'int^resse 

parti cul i drement au« rapports de 1'homme avec sort entourage (ce 

dont beaucoup d'eutre5 auteurs non moralistes se pr^occupent 

aussi) , =es £crits ont la plupart du temps une forme 

sp£cifique.6£n6ralement r£duite & 1'£tat de fragments, sa 

pens6e est souvent dest i n£e et soulever chez le lecteur une 

r£action que l'on pourrait quelifier de constructrice.L'auteur 

aide le lecteur d bStir son propre syst&me de pens«£es =< propos 

de certains sujets la plupart du temps semblables chez tous 1 es 

euteurs.Qu'i1s soienfc frangais ou espagnols, on retrouve chez 

les moralistes certains th£mes toujours orient£s vers le 

probl&me du th^Stre du monde. 

Tous les euteurs &tudi£s, sens excepfcion, d«§noncenfc 



cet t e- meBcdrade, cett;e inutuelle tromper ie, qui de toute f*<jon 

est i n£vi tybl e. Les auteurs espygriol b ont tr£>& tot d£voil£ cette 

comddie. Ils ont £t£, d une 4poque , £nor(n£inent lus par les 

•frangais et ont certsinement permis le d£vel oppement de 

certains courants d'id£es.Cependant, il ne faut pas croire 

qu' i 1 s sont ci 1'origine de toute la th£orie du 

"d£senchantement ".C-e th£ine est su XVII *m— si£cle une id£e 

g^neralement r#>pandue en Europe. 
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I-PEFINITIPN 

Qu'esl:-cf= qu 'un moral iste ̂  Le kerme se rencontre partout 

et d£si«.jne les 4cr L vains les pTus divers, des anc L ens eus 

contempor ai ns.En f dL fc, presque fcous les aufceurs pourraLenfc ?tre 

qual i -f i eg de moral i sfces efc l a 1 i sfce s ' al longer ainsi 

i nd£fi ni ment. Au jour d 'hui , la crifcique litfc£raire a fcendance 

appel er "morale" fcoufc ce qui ee rapporfce «t une afcfcifcude devanfc 

1'existence. II esfc clair, en e-ffefc, que 1 i fct«§r afcure efc morale 

sont organiquement solideires l'une de l'autre.Il est 

e-fiecti vement 14gifcime de soutenir que toute l L tt«=rature est, 

d'une certaine mani£re enistencielle.Les pi^ces de th£§itre de 

Moli6>re, les oeuvres de Mademoiselle de Scud«§ry pourraient 8tre 

qualifi£es d'oeuvres morales.Au XVII 4me si6cle, l'int4r§t pour 

tout ce qui rel£ve de la morale est vif et constant et on 1 e 

d^tecte dans prahiquement toute la productionlittdraire de ce 

temps.il n'y a point d'oeuvres litt«§raires qui ne pose 1 e 

rapport de l'homme <£i l 'ex i stenk<- A. Vinet estimait que "nous 

aurons £ nous occuper de tous ceux qui, 1 e voulant ou ne le 

voulant pas, ont exprim£ des Ld«§es morales.Tous sont moralistes 

ci leur mani<bre. "1.Cependant L1 est ndcessaire de montrer que les 

moralistes» dignes de ce nom ont une sp£ci-ficit£ quL leur est 

pr opr e. 

t- A.Vinefe, Lm d»» »t dlK-m«»ptl*imi 

• i >el w . 1«, L«ta Rdltaur*! taav. pp. 4—7. 



A- SPECTFJCTTE DES MORAL TSTES; 

II e* j st e une "msti^re" du morali ste qui est tr£s 

car act £r i st i que. Tous 1 es moral i stes de ce temps ont une sorte de 

passi on pour ce que 1'on sppelle commun<=>ment 1 ' anstomie de tous 

3 es replis du coeur, l '6tude psychologique, 1 s peinture des 

moeurs.On pourrsi t ici sffirmer ssns probl&me que de nombreux 

romans du XVII 4me si£cle r^pondent A cette d<§f i n i t i on. Chsque 

roman esssie d' spprendre <=t ces lecteurs comment devenir "honn@te 

homme". D6>s lors le probl£me n 'est donc pss r<§solu. Tout suteur 

reste un morsli ste...D'sutres crit^res doivent donc entrer 

encore en jeu pour cerner correctement les vrais mor*listes, 

ceux qui m£ritent r£ellement ce nom. 

B-LA FORME. 

5i le fond des oeuvres des morsl istes est 

car actd>r i sti que, ssns ?tre spdcif ique, Is forme, elle, est 

beaucoup plus propre . Une mise en oeuvre psrticuli6re signsle 

d 'avantage le rspport 4troi t qui uni t 1 i tt«=>rsture et morsle.Le 

morali ste s pour principele mati^re 1 a peinture des moeurs, 

1'anatomi e de tous les replis de l'Sme.Msis contrairement au 

romanci er , i 1 n'use pss de longs d<§veloppements, de nsrration 

dd>tai 11£e.Ce sont 1 e plus souvent des formes br&ves, des 

fragments: esssis, r4flex ions, portrsi ts, csract&res, 

maximes...La psrt de la forme est considdrsble...Chscune d'entre 

elles, contrsirement • au romsn permet au lecteur de se fsire sa 

propre id£e, de r£f14chir sur 1 e sujet.L ' suteur ne donne sucune 

interpr?tation, i 1 peint uniquement ce qu' i1 voit et Isisse au 
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] ect eur 1 e soin dy h.lrer ses concl usi ons. C ' est pour cette raison 

^ue La Fontaine fait £galement partie des inoral i stes. Ses F-ables 

sont en fait des petits fragments propos4s au lecteurs.La pointe 

tr&s moral i satr ice perinet au lecteur de transposer le probl£me 

dans sa propre e*istence. 

C-IJN JEU DE CPITERES. 

Le moraliste conf^re tr&s souvent un tour moral £ s-a 

pens£e.A maintes reprises le titre de 1 'ouvrage 1'annonce 

clairement.G>ue ce soit les R4flexions, sentences et maximes 

morales de La Rochefoucauldj les Caract£res de La Bruyere, les 

Essais de morale de Nicole, etc.-.Mais tout en 6tant morales ces 

oeuvres ne sont pas, et loin s'en faut des oeuvres 

spirituelles.Si le moraliste s'attache 6 faire respecter la 

religion, celle-ci n'est pas toujtiurs prdsente dans ses 

textes.La Rochefoucauld, le Chevalier de M£r£, Gracian la 

mentionnent rarement.En fait le moraliste s'en tient ci ce qu' i 1 

voit dans la soci4t4 dans laquelle il vit.il s'int6resse au v£cu 

et non £ 1 ' abstrai t. Le phi losophe, lui , remonte aux principes 

m@mes de 1*existence.II ne con$id£re que rarement la nature 

humaine. 

Au terme de son analyse, Louis Van Delft propose la 

d£finition du moraliste suivante: 

est moraliste "l"4crivain qui traite des moeurs et <ou) s'adonne 

ci l'analyse, en ne s' interdisant pas de rappeler des normes; qui 

adopte tr£s jg£n£ral ement pour forme soit le trait4, soit le 

fragment$ dont l'attitude consiste ci se maintenir avant tout d 



hauteur d 'homme, du fa.it du vj f int^rFt qu ' j ] piorte au ^vu"2 
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II- LES THEMES ABORDES 

A- UNE THEMATIPUE DE L EXISTENCE 

Nous avons vu que pour Louis Van Delft. il • existe 

plusieurs formes pour ewprimer la pens£e morele.Les morslisfces 

avaient la pluparfc du fcemps recours aux fcraifc«§B, essais, 

portraits, senfcences, fables ou pens£es, formes qui au XVII 

si£cle resfcaienfc fcanfc soit peu marginales.En d6pit de ces 

diff^rentes formes, les fch^mes qu'ils abordaienfc 6taient 

surabondants et toute fcenfcafcive de typologie .semble alors 

d£concertante.Or une lecture pr£cise des diverses oeuvres permet 

de d£gager une notion principale.La diversiti§ natt d'un et d'un 

seul probl&me: l 'e* i sfcence."L'ex istence forme comme le 

d£nominateur commun de tant d'apergus divers, le support d'un 

discours qui paraissait se disperser £ 1 ' inf ini"3. Parmi cette 

multitude de sujets n«=»e de l'existence, il est possible, 

cependant de d£gager quatre th£mes principaux qui semblent lee 

points centraux des oeuvres des moralistes.Ces quatre fch^mes 

sont pour Louis Van delft: "1'homo vietor", le "theafcrum mundi", 

la "guerre", la "prudence"*. 

*2-L.» dm dif lnitlon »t d» typologt»« 

p . 1 Odv 
-̂L.au 1 • D«lf t , L» Moratl l«t> (=1 m . m m ±  qu»» m m m m  1 d^finltlon 

ot dm typoloqlm^ 

4-lbld.fld.,p.179, 

\ 
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"] ' homo vi ator":1 'homme esh un "voyegeur" en rouke ver = 

sa destin^e et dont le monde ri'est que le chemin. 

"Le theatrum mundi":ld BOci«§t6 dans laquelle 1'homme vit 

n 'est qu'un lieu d' apparences, une vaste sc6ne de th^Stre ofA 

chacun joue, selon le temps et les circonstances un rSle 

di -f fd»rent. 

"La guerre":ddns ce monde de -feux-semblanfcs, 1 'homme doit 

se bafcfcre pour ne pas @fcre consfcammenfc soumis aux jeux des 

autres. 

"La prudence":l'homme doifc savoir se m£fier de ses 

compagnons...et de lui-m£m@. 

B-L HOMO V/lfiTOR. 

C'est un fch&me qui esfc fcrds r#pandu au XVII *mw si£cle.Il 

apparait chez quasimenfc fcous les moralisfces, de La 

Rochefoucaulds La Bruy£re en passanfc par Nicole*, Pascal.Cesfc 

£gal ement un des fch6mes que 1 ' on refcrou ve chez les divers 

auteurs moraux espagnols fcels que Gracian.En faifc on peufc 

affirmer que le th6me de "1 'homo viator" esfc une fcoile de fond 

que 1'on retrouve chee prafciquement fcous . les moralisfces 

B-"Ori p«ut d t r-m qu« 1 vieata rieua «ttandvnt dana 1« eaura d« la 

vl« comm* daa hataa ehac qul 11 f aut aueenaal vamant 

lagar» , - . Maj^lmaa t *<d . J • Truchwt r- avua at augmantlfra v l*ar t a ( 

1 mr- , 1*1. 

*-"Nsua flettona, dana la mar da e«a menda ( aiu gr* da noa 

p*aalon« qul naui ampartant tantlt d" un ett* at tantst d ' un 

«utr«i commm un valaaaau aana volla at aana plleta."aaaala da 

morala, val.1( Pramiar trait#, "Oa la faibtaaaa da 1"hommn"v 

ehap.XI, p.B3 da 1m 4*ma Adltlon.Parlai H|Daapra», 1*»»-
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eur op^eriB et. qui peu t-5 tre envisag4e de diversee fsi-ons: 

Religieuse tel Pascal qui consid&re que Dieu est 1 'hSte chez qui 

rendent in£lucteblement tous les hommes.II se situe alors 

dans la lign«§e de Saint August in-7. Le th£me peut-?tre 6galement 

fortement lai'cis4: c'est notamment le cas pour les Fables de L* 

Fontaine mais aussi pour E1 Criticon de Baltasar Gracian.Chaque 

fable de La Fontaine met en oeuvre un personnage <ou un animal) 

qui "apprend" grace A un d£pl acement dans 1 'espace: la vie de 

1 'homme se r<§duit ei une £ternelle poursuifce, course ingrate qui 

n'a pour autre but que d'apprendre £ chacun =i se connaJtre®. 

"Apprendre & se connaitre est le premier des soins" 

La Bruy£re, quant . =i lui , nous entraine au cours de ses 

Caract£res dans un voyage situ£ au sein d'un "pays" bien pr^cis 

et parfaitement d41imit4:la Cour, lieu par e>:cel 1 ence de la 

frivolitd1 sens cons£quence. Dans cette oeuvre La Bruy^re nous 

montre la st6rilit£ d'une vie pass4e & le Cour oti tout "se 

remue" et en conclut qu'"un esprit sain puise d la Cour le gout 

de la solifcude et de la refcraifce."Les courfcisans y perdenfc leur 

temps -La Bruy£re tout comme La Fonfcaine laicise ce th£me de 

1 'd>ternel voyageur, il feufc cependanfc nofcer que cefcfce 

laicisation n'esfc que parfcielle car "les Caracfc£res se sifcuenfc 
CHffllM 

dans le droifc*de la tredition religieuses le chaptfcre final sur 

Di eu esfc le bufc efc le "porfc" auquel les quinze chapTtres qui 

pr£c£dent nous acheminent"* 

T-ef • Phi 1 lpp« 8«i 1 1 «r , Paacail «t •ainte Auqa«tln • Ch*p . 1 . 

O—ef » J. P. Col 1 1 n«it , L.<n Mond» litt#r«lr«i d— Font:«in« I* - 1 1 CS» 

^-L - V»n Dvlf t, L-1 Morol i «t« cl*«»lqu«i inltlQn «t dm 

typol oql m*. 



C-LE THEME DH THFATRE 

Tout comme 1 e fch«bme de "1 'homo viator" , celui du th£Stre 

n 'est pas r«§cent. II ex* iste depuis bien longtemps mais i 1 est 

dans 1 a 1 i fcfc£rafcure du XVII «bme si£cle omnipr4sent. M5'me les 

auteurs mineurs d£noncent cette vaste mascarade, tel. le Madame de 

Motteville qui pr£tend ne voir dans les cabinets desrois que des 

com£dies oti chacun s'admire entrain de jouer un rSle. 

Chez Nicole le monde est «§galement th^Stral i s4. Les hommes 

sont Lnstall£s dans le faux et la tromperie parce qu'ils sont 

corrompus.Nicole envisage tous les actes des hommes comme de 

grandes repr£sentationss 

"Qu' est-ce—qu' une arm6e selon cette id£e 7 Cest une 

troupe d'ex4cuteurs de la justice de Dieu qu'i1 envoie pour 

•faire mourir des gens qui ont m£rit6 la mort et qu'il a 

condamn£s d ce supplice"10. 

"Que voient, par exemple, les gens du monde dans un bal ? 

Une assembl^e de personnes agr4ables qui ne songent qu'* se 

divertir(...)II s y voient un spectacle qui flatte les sens (...) 

1a lumi£re de la foi (...) fait voir fcout le spectacle qui est 

v£ritablemente expos£ leurs yeux (...) Elle leur d«=»couvre un 

1O— " D m  X m  
p. I T 1 — 112. 



masscic r e horrible d ' Smes qui s'entr etuent. . . 11 

La condemnation du monde se fait ici dans les m@mes 

termes que cel 1 e cJu spectecle dans 1 e trait£ que Nicole coneacre 

au th£3tre.Le th£Stre est partout parce que notre seule v6rit6 

est celle de notre "nature corrompue".Cette conception de le 

soci£t£ en tant que vaste com£die est d'ailleurs 

particul i6»rement sensible au travers du vocabulaire qu'emploient 

ces divers auteurs.Ce dernier est pour 1'essentiel extrait du 

lexique propre au th45tre.On recense des occurrencee de termes 

tels que "th£S'tre", "com^die", "sc£ne", "personnage"...Les 

£tapes de notre histoire sont, en feit les dif-fdrentes sc&nes 

d'une com^die.Chaque homme est, le temps de son passage sur 

terre, un des acteurs de la pi£ce.Le Rochefoucauld est du m@me 

avis que Pierre Nicoles notre monde est un monde de 

tromperies.Le frontispice de la premidre £dition montre un enge 

d^masquant S6ndque.Ici c'est moins S4n%que que La Rochefouceuld 

accuse d'5'tre faux que la soci£t£ enti£re .11 prend 1'exemple de 

S£n&que perce que celui-ci £teit 1 e feux per excellence.toute 

les meximes et r«§flexions sont centr^es sur ce sujet.On essiste 

ci une destruction syst£metique de toutes les vertus que checun 

prenait jusqu'elors pour vraies.Le thdme qui est principelement 

dd>noncd> chee cet auteur est celui du mesque. II ecquiert au cours 

de l ' oeuvre "veleur de symbole"la. Pour pouvoir vivre eri soci^t^, 

il est n£cesseire £ 1 'homme de se montrer sous un jour favoreble 

parce que se neture est corrompue et quil ne peut se montrer tel 

qu' i 1 est vreiment.Pour se feire des emis il lui est donc 

tt-"D« lm cr«int« d* D1«uM, ibld. pp.149-170« 

12-c-f ̂ J k L«f endi L« Roehaf aueaul d , «ugu«t i r»t «m« «t 1 1 tt*r«tur«» 
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n^cesseire de porter un inasque. La soci»=?t£ ne peut <al ors ex ister 

que 5' i 1 y <3 mensonge:" Les hommes rie v L vraient pss 1 ongtemps en 

soc i 5' i 1 n '^tei ent dupes 1. es uns dee <sutres"13.C'est 

d>gal ement ce que reconnei ssent Saavddre Fa jdrdo et Bal t-asar 
* 

Gracian.L 'homme au sein de 1 a soci£t£ est une incarnation du 

mal , mai s i 1 ne peut vi vre sans el 1.e. Graci an pr£conise alors la 

double identit£.Il est indispensable de jouer avec deux cartes, 

de montrer deux visages, d'avoir deux attitudes:1 'une de 

perpicacit£, 1'autre arti-f iciel le. 

Parmi les auteurs espagnols, quevedo est certainement 

celui chez qui la com6die du monde est la plus d£nonc£e.La 

litt£rature de Quevedo est celle du "desengano", c'est—d-dire du 

d£senchantement "fruit de 1'exp^rience que repr£sente la 

vie".Ouevedo d£nonce le monde comme une foire de vanit6s, 

<v 
d'apparences.Les Suenos d£crivent cette veste mascarade avec un 

certain sarcasme.Quevedo est le mattre de 1'ironie.Cette 

d£nonciation faite sur un ton moqueur est encore plus cinglante 

puisqu'elle montre 1'homme tel un pantin de carnaval, mais h£las 

un carnaval qui dure peu puisque la mort vient finalement y 

mettre fin. 

Tous les auteurs d£noncent cette laideur int£rieure et 

reconnai ssent que 1 'hypocrisie est n<§cessaire.Mais les hommes 

doivent alors ?tre conscients de leurs apparences: "il s'agit 

d'un masque qui ne s'ignore pas 1 ui -m@me. .. "ie*. La com«§die 

1*3—L« Poeh*f oueaulcj • 07«, 

KX wpinoX do \ o m  •iqlQ« XVI y XVXI. 

lfU—J . 8t«roto 1 rt«• 1 i L« Roehof oue«ul d ou 1 maral «« «ubotl tu^l voo» 



humai ne devr a ?hre ecceph4e comme la " 1 o L de 1 'e>: isfcence 

BocIALe".CettE com£die est bien pl UB qu'une simple 

repr£sentatjon.A force de d£guisement, a force de se faire 

ptasser pour un autre au /eux de ses amis, 1 'homme en vient ci ne 

plus savoir qui L1 est vraiment.L'homme est alors mensonge, 

hypocrisie "et en soi-m@'me et £ 1 '4gard des autres"l*. II est 

clair que nous sommes vou^s au th£§tre comme nous le sommes au 

mal et que loin d'@tre absent, Dieu a confi<§ 1 'amour propre 

tapi au plus profond de nous le soin de mettre en sc£ne ce 

spectacle oCi nous finissons dupes de nous-mfmes. 

Cette sombre vision du monde est le propre de 

pratiquement tous les moralistes de cette 6poque.La Bruy6re 

consid<=>re lui aussi le monde comme une vaste com&die mais il a 

tendance ct traiter le thi=me de fagon plus ironique.L' ironie n'en 

est pas pour autant moins cinglante.La Bruy£re parle des hommes 

en tant que fantoches loufoques.ILs sont des "automates" selon 

le mot m?me de 1 'auteur '"".L' ironie est &galement prdsente dans 

les fables de La Fontaine.Chaque homme, animal joue son role le 

mieux possible.La th«§3tral isation ne touche plus uniquement les 
• 

hommes, elle s'6tend d 1'univers tout entier.La Fontaine^ 6crit 

L.Spitzer, est sans doute le premier po£te •de litt^rature 

mondiale (...) =• avoir senti dans les actes divers le souffle du 

"teatro del mundo" tout entier11*. 

14i— P«ac«l s P«n«4«« br SOO» 

tT-J. Brodyi Xtnm^mm d» 1 * hommw ch«i L^m Pruy»r«. 

li-"L'Art d« 1 « tr«n«i tlan ch«> L« Pant«in«" f <. n e Ktud«a d« 

»t yl m -



D-LE COMPAT PPUR SURVJVRE 

La vie en soci£t£ Lmplique fcoufc un jeu de 

rel ati ons. Cel 1 es-c j sonk. g^n^ralemenfc fcr£s fcendues. "A chsque pas 

que fsifc le viafcor, i 1 trouve une menace, un danger qui le 

guette, i 1 court 1 e risque d ' une rencontre -f uneste" 

"La vida del hombre es milicia contra 1 a malicia del 

hombre"ao 

En e-ffet, la vie de l 'homme, tous les moralistes 

frangais, et m£me espagnols, s'accordent pour le proclamer est 

une v^ritable guerre. J 

L'homme a d'abord A combattre les 61<§ments extdrieursi le 

temps qui 1 e fait vieillir et change i nexorabl ement son 

comportement qu'i1 le veuille ou non et le force d s'adapter aux 

nouvel1es situations.L'homme est £galement "agress<§" par la 

fortune.Cette dernidre est A 1'origine de nombreux 

^v^nements.Bien sur 1 'homme n'est pas toujours en position de 

d£fense A son encontre.Parfois la fortune se r6v61e ?tre une 

aimable col laboratr ice, elle met en oeuvre des qualit<§s 

jusqu' al or b cach«§es, pr6sente des moments f avorables ji 

1'ex£cuti on de certaines fcSches.On d4couvre cette fortune-amie 

chez de nombreux auteurs tels que La Rochefoucauld, 1e Chevalier 

de M«§r£, mais aussi Gracian ou Quevedo. Mai s le fortune peut 

t¥—Louia 0«t X f t , L» Mor»t t d* inition 

«t dm typol oqt •. p. 21.0%. 

70-Qr mes 1 mr% * Ortemo Manutl. f «phori n* 13» 



£gal emsnt 5'tre une ennenvie. Saint Evremond af f i rme que t ' on peut 

recevoir des "outrages de 1 a forkune".Tl est vra i que l-s 

malchance, 1'infortune sont A 1'origine de bien des 

d£f ait.es.Parf ois les «§v£nements vont totel ement £ 1 'encontre de 

ce que nous en attendions sans que nous n'y puissions rien 

faire.La fortune apparait avec une double fecettes el 1 e est 

1'amie mais aussi l'ennemie des hommes parce qu'ele fait 

r£guli£rement £chouer leurs projets. 

L'homme est donc agress£ par les £l£ments extdrieurs, il 

1 'est aussi par ses propes compatriotes, par ses propes 

amis.Dans les Fables de La Fontaine il existe souvent un rapport 

de force, une volont6 de domination d'un personnage sur un 

autre.L'honn§tet£ est en fait une arme que chaque homme utilise 

pour parvenir £ une fin pr£cise: "tous les hommes se haissent 

naturel 1 ement. 1'un 1'autre 11 = 1 ,L'honn?tet«§ n'est qu*un art de 

paraltre#tr6s dangereux pour qui ne s'en m6fie pas.Chacun essaie 

de se faire des amis, de se faire une place en se faisant 

g£n£ralement passer pour ce qu'i1 n'est pas.Chaque homme doit 

donc continuellement veiller £ ne pas se faire £craser par ses 

amis, par ses compatriotes.La Bruy&re est, ei ce sujet, plus 

direct que La Fontaine.il n'use pas d'all6gories pour dire 

clairement ce qu'il pense des hommes33. 

21-P*«c«l v P*n«Mft« v Br 491 » 

32-ef • J . Truehvt f MOu«rr« «t p*i x dmnm 1 C«r«et*r«a da L« 

•ruy*r«" v P» H. L. F » « numAro , 1 « pp. 491 -4A 1 «. 
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"Et voub autres, qu i ?tes-vous 'entends corner 55hb 

cesse i ines orei 1 1 es: 1 ' hoinme est Liri animel rai sonnabl e. Qui vous 

a pass^ cette d£f ini tion Sont-ce les loups, 1.es singes et 1 es 

lions, ou si vous vous 1 '̂ tes accord̂ e ci vous-mPraes! "a' 

Mais i] existe un autre genre de batai11e, beaucoup plus 

difficile £ supporter par l'homme.C'est 1 a guerre qu'i1 doit 

1i vrer contre ses propres passions.L'amour-propre est ici 1 e 

principal -faiseur de trouble. 

L'" amour de soi-mtme et de toute chose pour soi" est un 

v£r itable tyran.TL oblige 1 'homme A satis-f aire ses propres 

passions plutot qu '«1 satisf aire les besoins de ses amis, mtme si 

ceuv-ci sont ses plus fid&les compagnons.On remarque trds bien 

cette terrible tyrannie dans le maxime suppr i m£e num6ro 1 des 

R£f levions, sentences et max imes morales de La 

Roc hef ouc au1d.Tout son receui1 est d'ai1leurs bas& sur cette 

id#e> mai tresse58*.Pasccal et Nicole sont du m@me avis.Pasccal: le 

moi veufc asservir les autres," chaque moi est 1 'ennemi et 

voudrai t ?tre le tyran des autr es"5,13. Ni col e 8 le moi voudrai t 

dominer sur fcoufc, "nous voudr ions que fcous les aufcres <...) 

pliassent sous nous."=*Balfcasar Gracian reconna11 4galement cet 

app£tit f4roce de l 'amour propres le premier soin de 1'amour 

propre est de satisfaire ses app£tits vitaux, or l'homme vit en 

soc i £t£ et pour satisfaire ses app6ti ts, i 1 devient 4goi"ste et 

23mL« iriiy4r«f J > m m  v 11«P» 

"24-c <f - 4 ezm Muj»t 1 m  th*s« d» J«*n L*f ond • La Roch«f ouc«tul d « 
«uguat lnl am* «t 3. 1 tt4rr«turm•. 

39-Pa»ns*»f tor 499« 

aA-TmitA d» 1 m  eh«rl tA «t dv 1 ' «mour prapra» t. XXI d«s M m m m ±  m  

dm mar«l«.pk132-133. 



ne pense plus qu ' =t 1i.ii27.F'our deveni r honnfte homme, tout 

i ndj «/j du doit 5-evoir retenir ses paesions, 1 es contenir , ce que 

Graciari appel 1 e "ci-frar 1 a voluntad" et c'est cette guerre 

contre sa propre personnal i t£ qu ' i 1. est di-f-ficile =i mener. Lutter 

contre ses passions est 1 a plus ardue des luttes.Cest pour 

cette raison que La Pochefoucauld tout comme Gracian considdrent 

ceux qui y parviennent comme de v£ritables h^ros. 

E-Lfi PRUPENCE: 

"II est asses piquant d'observer le polys^mie de cette 

notion de prudence.En e-ffet, quelques diff6rentes que soient les 

d£finitions qu'avancent nos auteurs, toutes sonfc propos^es comme 
M 

synonymes de "sagesse" voire de bonheur3*.Cette notion de 

prudence est ici diff6rente des autres th«bmes 

abord^s.Effectivement .le "voyage" de 1 'homme dans le monde, 1 a 

th£§tralit£ de ce m@me monde et les continuel 1 es tensions qui se 

produi sent sont des faits auxquel s 1 'homme ne peut rien 

changer.Par contre sa prudence est de son seul ressorfc.Seul 

1 'homme peufc la mefcfcre en oeuvres c'esfc un engagemenfc qu'i1 

prend £ fcel ou fcel momenfc. Ce dernier paufc Sfcre de deun 

ordres.Soit 1 'on opfce pour le monde efc sa com£die, soifc 1 ' on 

choisit un "jusfce milieu", un accommodement entre ce que le 

monde est vraiment et ce qu' i1 devrait £tre. 

27—cf.H.Pin«r«f E1 P«n«*ml«nte ••p«nol d« 1oa slgloa XVI y XV XI» 

ch«p.2 l,»«lt«Cttr Qracl«n"« 

2«-Leula V*m D»l«tf L» Morallata ..p.219. 
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L'engagement radical de 1 'homme dens 1e com4die du monde 

n'e5t nullement ce que prSnent les divers morel i. st.es. Cette 

concepition eppartient plutot eux libertins qui , m@me s'il.5 

refusent d'entendre perler de vie spiri. tuelle n'en sont pes pour 

autant ath£es.Meis en edoptant une ettitude qui correspond 

totalement eu monde dans lequel ils vivent, ils croient @tre les 

seuls reisonnables.Pascal et Nicole sont £ ce suhet tout d -feit 

oppos£s £ une tel. 1 e th£orie.Pour ces deux auteurs il n'existe 

qu'un seul ordre : celui de Dieu.Ce n'est qu'en se rapprochent 

de ce dernier, en 4coutant ses pr£ceptes que 1'homme pourra 

devenir prudent et pourra alors mener son chemin & bon port. 

Mais le mejarit<§ des moralistes n'est pas aussi 
\ 

radical e. Beaucoup- prSnent, en effet, le compromis entre 1'ordre 

humain et 1'ordre divin.Cest le cas entre autre pour le c£l 6bre 

auteur espagnol Baltasar Gracian.Tout comme lui , la plupart des 

moralistes est e» le recherche d'un "juste mi 1 ieu". "Pascal , lui-

m?me est du reste un partisan convaincu de la conci 1 iation, et 

sa conception d'une "double pens£e" (...) marque la recherche 

d'une harmonie entre le spirituel et le temporelPour trouver 

cette harmonie une certaine prudence s'impose.Cette dernidre 

est, en fait, une connaissence des choses tell.es qu'elles sont 

r£ellement et une ecceptetion reletive de ces derni£res.Cette 

connaissance permet A 1'homme de devenir elors honn@te homme 

parce qu'elle entratne sa suite une multitude de 

conventions.Cest le prudence qui nous oblige ct nous taire dens 

certaines conditions.Saavedra Fajardo pr£tend que la v£rit6 peut 

39-tbtd., Id., p.234. 



par f oi 5 ?tre dangereuse et que ] e silence est par-f oi s 1a 

meil leure arme pour rSgner. L' homme doit s<svoir nuancer 5-9 

si nc£r i t£ pour tenir compte des hommes et des occasions."Comme 

on doit gsrder des di stances pour voir les objets, i 1 en -feut 

aussi pour 1 a soc i<§t<§: chacun a son point de vue d' 01U i 1 veut 

etre regard^. . . "^0. L'honn?te homme doi t savoir garder ses 

distances et ne jamais trop laisser parattre sa perspicacit£ 

mPme s'i1 sait que tout ce qu'i1 voit n'est que th£§tre.L'art de 

"prendre les choses pour ce qu'elles sont", de connattre 1 a 

just.e valeur des faits demandest une attention de tous les 

instants pr£tend le Chevalier de M6r£.Ce juste milieu est en 

fait un art de se plier £ la logique du monde, mais aussi e* la 

logique de notre condi tion "1 a prudence est un art d'engager 

judicieusement notre avoir moral, d'investir A bon escient ce 

fonds dont i1 se trouve que nous avons jouissance3*. 

La Bruydre traite ce th&me de la connaissance de soi de 

fagon plus ironique. II d«§nonce, tout comme La Rochefoucauld, 

dans sa r£flexion sur "1 es coquettes et les viei 11 ards" les 

individuB qui ne prennent pas conscience de leur prbpre 

personne, qui refusent de reconnaftre ce qu'i1s sont devenus et 

par cons£quent deviennent 1a proie du ridicule.La prudence n'est 

plus seulement prudence envers les autres, qui semblent n'Stre 

jamais sincferes avec nous.Elle est aussi prudence envers notre 

propre "ego", envers notre amour-propre.L'homme doit savoir 

reconnaltre ses limites, connai tre 1 a place qui lui est 

30-L« Rochwfoue«u1d f l«Mlan ZI» 

"51-tur 1 m prudaneo chas C«lnt Kvr«mond « velr H« T. B«rnw«l 1 i L«s 

SdAoa mor-ml mm «t. eri tlqu«« d« 8«int Kvramand» 



r ] e-merit atfcr i bu£e danB le monde.A ce shcide de la r4f]e-:ion, 

] 'on peuh dire que kous les moral i stes sont: d'-5ccord sur ce 

pc»j nt dvec Le Fonteine:" apprendre <=« se connatkre est le premier 

des sions. . . "Le fch&ine de la prudence rejoint alors celui de 

"1 'homo viator" qui -finit toujours par trouver se juste valeur 

au bout de son voyage. 

III-INFLUENCE DE LA LITTERATURE ESPABNOLE SUR Lft LITTERftTURE 
FRANCftlSE. 

Que 1'in-fluence de 1 'Espagne fut consid«§reble, nul ne 

1'ignore.Les causes de cette influence sur notre XVII £me si£cle 

sont fort var i 6es. Brunet i£re rappelle «N ce sujet la puissance 

politique de l'Espagn"e,: 1 'originalit£ incontestable de " sa 
•  -  . *> * * - - • '  1  

1itt£rature.Mais cette influence est surtout sensible au d£but 

du XVII ^me si£cle.La France et 1'Espagne entretenaient elors 

des relations «§troites, que 1'histoire des deux P<ays n'e plus 

connues depuis l«3rs, faite e» la fois d'ettreit de s^duction, de 

concurrence et de rejet.Elles se livreient une sorte de combet 

loyal, de duel dont les enjeux 4taient 1 'h£g«§monie d'une lengue, 

d'vin style, d'une forme de culture sur le reste de l'Europe.De 

ce fait, tout un courant d'hispanophi1ie, dont les 

mani f est at i ons seront tr6s nombreuses, se d«§veloppe en France 

De tr&s nombreux fran^ais apprennent 1'espagnol et le 

comprennent , ce qui e>rpl ique le nombre extraordineire de 



tr aduct i ons en tout genre.il esfc av£r£ que, d&s 1 =• fin du XVT*""* 

s-i &c 1 e, beaucoup de nos spirituels, hommes ou f emmes, 

c onnai ssent 1 a 1angue espsgnole et peuvent ai nsi 1 i re 

directement, dans 1 e te«te original, quelques-uns des grands 

£cr i vai ns reli gi eux dont 1 'Espagne s'honore. 

Presque toute 1 a production 1i tt£raire qui ddpend d'une 

f at;on ou d'une autre des modes espagnoles se ceract£r ise par une 

prd»occupat j on fondamentale plus ou moins transparente, plus ou 

moi ns clairement e«pliqu4e: la conscience d'un monde trompeur, 

des fausses apparences dont nous sommes les victimes, de la 

f acul t#1 de tromper, du monde r«§el et de notre imagination. Les 

moral i stes espagnol s ont £t£ ̂ norm^ment tradui ts. 

Les Suenos de Quevedo ont £t«§ 1 'un des livres les .plus 

1 us de l '4poque .On fit 63 4ditions de sa version frangaise 

avant 1715.Le premier traducteur fut un certain Sieur de la 

Beneste.II connut un succ&s inexplicable .La traduction est en 

effet particuli^rement mauvaise en raison de tr%s nombreuses 

1 ibertd>s que 1 'auteur a prises avec le texte.En tout cas, les 

Visi ons ne manqu^rent pas de lecteurs ni d'admirateurs et aussi 

t  
d ' i mi tateurs.On peut citer ici Les Visions admirables du Pelerin 

de Parnasse <1635) de Gesselin, D'un sonqe de Cyrano de 

Bergerac.Les Suenos ont eux aussi £t£ =« 1 'or igine de tr&s 

ncimbreuses imi tations. L'Enf er burlesque de Jaulnay < 1667) est 

* 
une imitation libre du Sueno del Infierno que 1'auteur cite 

d'ai11eurs comme sa source. 



Si Quevedo a appr£c i4 p*r les lecheurs fr-sngais, 

Baltsssr Grac i an 1 ' a 4t<*> 4gel emenh, plus h.ard et => un niveeu 

di -f f£rent. II a eu des admirekeurs cependartt moins nombreu>: que 

Quevedo.Les kraductions de Gracidn n'onk pes <§fc4 nombreuses. E1 

Heroe a •§<:«§ fcraduifc par Gervaise en l645.Ainelofc de la Houssaie 

traduisit 1 'Oraculo Manual sous le fcifcre de L'homme de Cour en 

1684.L=i aussi les libert£s prises avec le texte original -furent 

tr6»s nombreuses. Amelofc de la Houssaie les jusfci-fie par un souci 

de clarfc4.La fcraducfcion eut 16 <#ditions dont les deux derni&res 

datent de 1942.E1 Criticon fut fcraduit en 1696 par Guillaume de 

Monory.L 'in-fluence de Gracian n'a pas 6t«=? aussi importante qu'on 

1 'a pens^fcElle ewiste sans nul doute.il est 6vident que La 

Roche-f oucaul d a b4n«§fici4 du contact avec les id«§es de Gracian, 

mais nous ne sommes pas sGrs que cette influence ait 6t 6 

r£ellement tr£s importante dans la pens£e. m@me de La • '4*. a 1 , • 

Rochef oucaul dT:z. On retrouve £galement des maximes tin§es de la 

version de Amelot de la Houssaie dans les maximes et r£flexions 

publi£es par le chevalier de M£r£. 

Le nombre des fcraducfcions faites des oeuvres espagnoles 

indique clairemenfc l'imporfcance qu'a eu la litt£rature espagnole 

en France.La litt£rature de ce que les espagnols appel1ent le 

* 
"desengano" a £t£ admise et apr£ci£e en France mais ce n'est pas 

pour autant qu'i1 faut y voir une influence totale et absolue.Au 

XVII £me si£cle la conscience d'un monde trompeur est 

d£n£ral ement riSpandue en Europe et apparatt dans pratiquement 

toute la 1itt^rature. 

•sa-volr * ea «uj»t 1 'artlela ctm P. ••ld*nap*pgap "1 'Arri*r«-pUn 
••p«gnol d«« d« L« Roehttf aue«uldH v pp. 4!5— 



CONCLUSION. 

"L'Homo Vi etor", la mascerade du monde, la guerre et la 

prudence ne sont pas les suels th£mes d^vel opp^s par les 

moralistes.En fait les £crits de ces derniers sont extr@mement 

divers et nous n'avons retenus ici que ceuv qui nous semblaient 

les plus importants.Nous aurions pu aborder £galement la 

folie, te refus de l'unicit«§, l'amiti4, la mort, mais cela 

aurait demand£ une recherche beaucoup plus longue. 

Ce qu' i 1 est int«=»ressant de noter c'est cette unicitd 

de pensd>e qui ne se limite pas £ un pays mais s'£tend par delei 

les fronti&res.Qn peut, sans nul doute parler ici de 

Litt^reture Europ£enne. 
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